
Un groupe mythiq 
BASSINS Auteur de rune 
des plus célèbn:'5 chansons 
à boire francophones, 
Soldat Louis se produira 
samedi lors de la fête des 
jeunesses. Interview. 
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«Du rhum, des femmes et d'la 
bière nom de Dieu!» Le refrain est 
tellement ancré dans l'imagi­
naire collectif qu'on en oublie­
rait presque qu'il est le fait de 
Soldat Louis. Un groupe de rock 
celtique, fondé en 1987 à Lo­
rient ( F), qui n'a cessé de jouer et 
de publier des albums au cours 
des trente dernières années. Sa­
medi soir, le groupe fera halte au 
Giron des Jeunesses, à Bassins. 
L'occasion de poser quelques 
questions à Serge Danet, chan­
teur-guitariste. 

• ue au giron 

Vous êtes actuellement en 
pleine tournée et les dates 
s'enchaînent jusqu'à la fin de 
l'été. C'est un rythme que 
vous tenez toute l'année ou 
c'est eJCCeptionnel? 

Serge Da net, alias Soldat Louis (au centre, premier plan). entouré des musiciens du groupe. MIRIAM iGR 

Nous sommes sur la route 
non-stop depuis presque trente 
ans! Bien sOr, la période des fes-

tivals est toujours un peu plus in­
tense mais oui, nous jouons 
toute l'année. Pour preuve, le 
premier concert de la tournée a 
eu lieu au mois de janvier et le 

le groupe se produira samedi sur la place de fête du giron. SIGFRIDO HAAO 

dernier est programmé pour le 
mois de décembre. 

Parmi les pays visités, il y a 
bien sûr la France et la Suisse 
mais aussi le Canada. Com­
ment cela passe-t-il pour vous 
outre-Atlantique? 

A l'époque, notre premier al­
bum (ndlr: «Première Bordée», 
paru en 1988) est sorti simulta­
nément en France et au Québec. 
Et il y est devenu disque d'or 
trois fois plus rapidement que 
dans notre pays d'origine! Du 
coup, nous avons tourné inten­
sément au Canada durant près 
de dix ans. Puis nous avons un 
peu calmé le rythme. Mais nous 
continuons de nous y rendre 
tous les deux ou trois ans. Nous y 
avons un vrai public de fidèles. 

Plus étonnant: vous parvenez 
aussi à toucher un publk non 

franmphone_ 
Oui. Nous avons des fans en 

Italie et surtout au Danemark. 
Dans ce pays, nous avions parti· 
cipé, il y a quinze ans, au Water• 
loo Festival, un grand rendez­
vous folk. Depuis. nous sommes 
devenus des incontournables de 
l~vénemenL Cela nous a permis 
de nouer d'autres contacts et de 
jouer dans d'autres festivals de 
ce pays. 

Samedi, vous jouerez au Gi­
ron des Jeunesses à Bassins. 
Une fête populaire et campa­
gnarde typiquement suisse. 
On vous engage souvent pour 
ce genre d'événement? 

Nous jouons dans toutes sortes 
de contextes mais en Suisse, oui, 
c'est fréquenL Cest un public 
qu'on apprécie. U est chaud tout 
de suite! Cela nous pousse à être 
meilleurs. à donner plus. 

«Du rhum des femmes», c'est 
votre tube, votre carte de vi• 
site depuis trente ans. Cer­
tains soirs, n'en avez-vous 
pas assez de jouer ce mor­
ceau? 

Pas du tout. On le joue diffé­
remment aujourd'hui que par le 
passé. On l'a complètement ré­
arrangé. Ce qui est amusant, 
c'est qu'à l'époque, on ne voulait 
pas sortir ce morceau. Nous 
voulions défendre quelque 
chose de plus rock. Cest notre 
maison de disques qui nous y a 
poussés. Et elle a bien fait: sans ce 
morceau, nous n'aurions proba­
blement pas fait une telle car­
rière. Nous devons beaucoup à 
cette chanson! o 

INFO 
SoldM l.ows lft ~ 
Giron des leunesSes à Bassins. samedl 
à 21h. Billenerie: www.bassins2017.ch 


